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Notes anatomiques sur I'ovaire

de quelques Papaveracees

(Suite) i

;

par M. 0. LIGNIER.

Chelidoniees.

Les Chelidoniees constituent parmi les Papaveracees un type

(Tautant plus interessant que le fruit du Chelidonium a ete sou-

vent compare a celui des Cruciferes.

Macleaya cor data (W

driques superposes aux carpelles.

presque

pell

(fig. 4, A). Chacun d'eux renferme un tres petit faisceau median,

»J» et, de chaque cote, dans son limbe un reseau vasculaire de

cordons tres grdles. Dans Tangle de coherence des carpelles se

voit un gros faisceau libero-ligneux, pp, auquel correspond un

bourrelet placentaire bien developpe. Ce faisceau placentaire est

semi-circulaire, et c'est sinuses deux bords que s'inserent les cor-

dons des quelques ovules distribues en deux lignes. Dans l'en-

semble de la section ovarienne ces faisceaux placentaires sem-
blent 6tre aulonomes non seulement en raison de leur forme,

de leur taille et de l'insertion des cordons ovulaires sur leurs

deux bords, mais encore parce que de chaque cole d'eux, le

parenchyme du limbe ovarien montre un etranglement longitu-

dinal et un debut de differentiation qui preparent la rupture

ulterieure pour la formation des valves. Cenendant de fi

commissures transversales ou obliques traversent ce/te region et

f<

median (c'est-a-dire des valves).
Da

la structure externe est presque

'denlique a la precedente (fig. 4, B), sauf, bien entendu, que les

bourrelets placentaires y sont papilleux et non ovuliferes. Tou-
lefois les faisceaux placentaires commencent a s'g dedoubler Ion-

?«tudinalement en leurs composants. Ce dedoublement se poor-

4
- Voir plus haut, p. 279.
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suit en montant dans les stigmates et les quatre composants

ainsi liberes se rapprochent des faiseeaux medians des carpelles

(fig. 4, C et D), pour enfin se fusionner avec

eux dans le sommet des stigmates (fig. 4, E).

Simultanement avec ces transformations les

bourrelets papilleux se dedoublent egale-

ment; leurs moities s'etalent ensuite en

s'etendant vers les plans carpellaires, de

fagon a recouvrir finalement toute la surface

interieure du style. Plus haut, Fepiclerme

papilleux recouvre toute la face ventrale

des stigmates et s'etend memeun peu vers

Texterieur, montrant ainsi que, malgre la

forme cylindrique, ces stigmates ont conserve

la trace de la reduction dorsale constatee

dans ceux des esp^ees anterieurement de-

crites.

En resume, Fovaire du Macleaya cordata

ne renferme que deux carpelles soudes bords

a bords et termines chacun par un stigmate

median. Son organisation generale est sem-

blable a celle des Platystemonees. On pour-

rait memedire qu'elle est celle d'un Platys-

tifjma dont les placentas sera\ent Ires reduits,

5
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Fig. 4. Sections

transversales d'un
ovaire jeune de Ma-
cleaya cordata : A, au
milieu de l'ovaire;

B, C, D, a la base, au
milieu et au som-
met du style: E, au
niveau des stigma-

Gr.

ou celle d'i

placentaires

Meco dont les couples

/

f<

tes,

Memes
13/2.

lettres que
dans la figure 3; pp,
faiseeaux margino-
placentaires formes
par la fusion des
faiseeaux marginaux
deux a deux.

ment unique. Toutefois, dans cette derniere

comparaison, il existe une difference nette

en ce qui concerne

cordons libero-ligneux o^

Meconella en effet ils s'inserent sur

bords

marges carpellaires) des

le lieu d'insertion des

mlaires. Chez le

extemes (les plus rapproches

faiseeaux pla

les

des

chez le

M. cordata ils s'i

taires encore separes, tandis que

,\„^i ««» i A»M K^^rio UifwnPQ les seuls que

leur fusion ait laisse libres (fig. 5).

gale
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le Romneya qui lui aussi possede des valves. Malheureusement,

je l'ai deja dit, je n'ai pas eu ce genre a ma disposition.

L'ovaire jeune du Chelidoniwm majus L. et celui du Ch. laci-

niatam Mill, different a peine de celui du Madeay a cordata. Ce

nest que tardivement et grace a des modifications produites par

laccroissement intercalate qu'ils arrivent a en diflerer si nota-

blement. Du reste, il suffit de comparer les sections representees

dans la figure 6 avec celles de la figure 4 pour constater cette

extreme ressemblance de I'ovaire dans les deux genres. Les seules

differences un peu accusees resident

dans un moindre aplatissement gene-

ral chez les Chelldonium et surtout ? *

• *

<lans le prolong ement vers le bas, tout ^>* *m.
le long de la region ovulifere, du dedou- A B
MmmtquoffrmtlesbourreleUstigmar

Fig 5 _ ScMma montrant
toques. Encore cette difference ne se les deux modes d'insertion

fait-elle nullement sentir sur les fais- ZZ^Z™'™'
ceaux placentaires qui, comme chez le plus ou moins intimement

M cordata, sent ici encore intimement SJ^ftJiSEEt
fusionnes en tin seuL De telle SOrte gino-placenlaires sont res-

im'il ^ot «*l M •., t j a- i» tes libres Tun de l'autre,qu il est plus juste de dire que 1 unique
rinsertion des cordons ovu .

bourrelet placentaire s'est, chez les laires se fait sur leurs bords

«*'-. double non pas en mi- ^UV^ShSL
son d une moindre concrescence des en un seui, cette insertion

bords des carpelles, mais seulement JJJJJ
SU'"

,eurS b ° rdS ""

en raison de la plus grande impor-
tance prise par les deux lignes d'insertion des ovules.

H ne faut done pas confondre ces couples de bourrelets pla-

centaires des Chelidonium avec ceux deja signales chez les

Meconella et les Platystemon. Nous avons vu que chez ces der-

niers les couples resultaient dune concrescence insufnsante,

>s marsres nlaeantaires des carnelles. Ici, au con-d

traire, l'accolement des carpelles est tres intime puisqu'il va

jusqu'a fusionner intimement les faisceaux margino-placentaires
en un seul, et le dedoublement des bourrelets est un fait secon-

rf «"*e qui est evidemment en rapport avec le nombre des ovules

vmant sajouter a leur localisation.
On

(
de
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marges carpellaires vers les plans carpellaires, c'est-a-dire que

la ligne de coalescence des carpelles a ete reportee en a mere de

leurs marges jusqu'en face des faisceaux margino-placentaires.

Mais c'est la une explication qui, tout d'abord, ne s'accorde pas

avec Torganisation des faisceaux placentaires de fusion et qui,

(Taut re part, sera nettement contre-indiquee dans les genres

suivants, tout particulierement dans le genre Glaucium.

Le Glaucium flavum Crantz est

d'ordinaire range parnii les Papave-

rees. Gependant la structure de son

ovaire tres jeune est trop comparable

a celle des Chelidonium pour qu'il

m'ait paru possible de Ten separer,

d'autant plus qu'elle diflere notable-

ment, par contre, de celle des Papa-

verees. C'est d'ailleurs a peu pres

l'opinion a laquelle etait arrive Leger
1

a la suite de son etude anatomique des

organes vegetatifs.

Leur ovaire necomprend que deux

carpelles termines chacun par un stig-

mate median, plus aplati et plus elargi

a la base que dans les deux genres

precedents. Les bords elargis de ces

stigmates sont meme plus ou mom*

connes en une sorte de petite languette

Fig. 6. Sections trans ver-

sales cl'un ovaire tres jeune
de Chelidonium lanceolaturr*

:

A, au milieu de i'ovaire; B,

C, au milieu et au sommet
du style; E, au niveau des transversale.
stigmates, Gr. 43/2. Memes
lettres que sur les fig. 3 et 4.

Sur une section transversale de

I'ovaire tres jeune pratiquee vers sa

region mediane, A (fig. 7), les deux limbes carpellaires,

pourvus de nombreux faisceaux dontun median, m9
sonl sepaie*

l'un de Tautre par une region placentaire, P, plus interieure e ,

en apparence, absolument autonome. Chacune de celles-ci otir »

en effet, Taspect d'une lame incurvee, sur le dos de laque

s'insereraient les bords des limbes carpellaires, etpossede un

de 6 a 9 faisceaux vasculaires dont les plus gros occupen

\. Lkgek (L.-J.). Appareil vegetatif des Papaveracees (M£m. Soc Linn.

Normandie, t. XVIII, 1894-95).

de
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milieu et les plus petits les Lords, c'est-a-dire que chacunc

d'elles a toute Vapparence <Tun limbe foliaire inde pendant. Pour

augmenter l'illusion, ces regions se trouvent normalement en

alternance reguliere avec les limbes carpellaires medians, de

telle sorte qu'en sommeelles parais-

sentrepresenter un verticille imme-

diatement plus interieur. Enfin,

entre leur face dorsale et les bords

des limbes carpellaires medians,

il se produit dans le tissu conjonc-

tif une region specialisee r, chargee

de preparer la dehiscence des val-

ves, mais qui a toute Vapparence

d'une region de suture. Ajoutons

...5

--P

b

.-J7Z

b

lames interieures et Ton compren-
dra comment il se fait qu'une telle

section de Tovaire fasse immedia-
tement songer a l'existence de deux

verticilles altemes de deux carpelles

chacun, un verticille exterieur sterile

et un verticille interieur fertile
1

.

Toutefois un examen plus attentif

montre 1° que les bords des arcs

libero-ligneux placentaires sont re-

l*es par de uombreuses commissures
9 rile*, c, a ceux des limbes steriles,

/
.M

Oo que

ont tantot une disposition impair e,

Fig. 7. —Sections transversales

de l'ovaire jeunc du Glaucium

flavum : A, au milieu de la region

ovuliffere; B, au sommet de cette

meme region; C, au niveau du

style; D et E, a la base et au

sommet des stigmates, Gr. 13/2.

—MemesJettres que sur les figu-

res 3 et 4; bp, marge pl«

'I

s anastomosent entre eux.

Lorsqu'on monte vers le style et

es sti Kmates, les apparences prece-
•

(C

taire; r, region parench ymateuse

dans laquelle se prepare cMja la

dehiscence des valves: c, com-

missures libero-ligneuses qui

unissent les bords des arcs pla-

centaires aux bords correspon-

dants des arcs carpellaires.

')• Cbaque lame sy divise en deux moities qui s'ecartent lente-

J- U fausse cloison des fruits murs manque totalement dans 1'oTaire

C'est une formation tardive produite par proliferation des tissusJ^une.

P la
<xntairessuperficiels.
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ment Tune de l'autre en emportant, chacune, la moitie corres-

pondante du pseudo-arc libero-ligneux placentaire. Ces moities

se poursuivent dans la base des stigmates dont elles occupent

les bords elargis et un peu epaissis. La se retrouvent (fig. 7, D)

les groupements de faisceaux placentaires, //, et les surfaces

glandulaires interieures s; plus haut encore, clans le sommet des

stigmates, les surfaces glandulaires s'etendent vers les plans

carpellaires et s'y fusionnent, s (fig. 7, E), en memetemps que

les faisceaux placentaires finissent par rejoindre les faisceaux

medians met par se fondre sur leurs bords.

En somme, chez le Glaucium flavum de meme que chez le

Macleaya cor data et les Chelidonium, il riexiste que deux car-

pelles qui sont, chacun, termines directement par un stigniate

median; mais, en plus, ces stigmates tres elargis et connes a

leur base forment des sortes de languettes stigmatiques dans le

plan transversal. Dans la cavite ovarienne on retrouve les pla-

centas a deux bourrelets ovuli feres du Chelidonium, mais ils y

sont notablement plus enfonces vers VirUerieur et beaucoup plus

puissants. Ces bourrelets y sont memesepares par une large

lame tangentielle dans laquelle le faisceau unique des Chelido-

nium est represents par tout un plexus de cordons libero-ligneux

ranges sur un arc concave vers Tinterieur, les plus gros au milieu,

les plus petits aux bords. (Test la un fait qui correspond assure-

ment a un developpement considerable, en rapport avec le grand

nombre des ovules. De memeencore que chez les Chelidoniumei

le Macleaya cordata, c'est sur les bords internes (les plus rap-

proches du plan carpellaire) du faisceau placentaire (en plexus)

que s'inserent les cordons ovulaires; de m&meaussi les boras

de ce aisceau placentaire sont relies au reste des arcs carpel-

laires par de nombreuses commissures liber o-ligneuses greles.

Toutefois, de Tenfoncement des placentas vers Tinterieur e

• •if-.

de leur grande extension tranversale, il resulte que Tare libero-

ligneux carpellaire subit vers 1'interieur, sur la ligne de jonctio

de sa partie fertile (placentaire) et de sa partie sterile, un pi°~

fond plissement longitudinal (fig. 8). Cela donne a la sectio

transversale de Tovaire un aspect tr&s parliculier, et la sing

larite de cette disposition est encore accentuee par la forma i

d'un tissu de dehiscence lonsritudinale des valves qui se pro
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justement a la ligne de plissement. On serait par suite tente de

considerer a tort cette ligne de plissement comme une lig*ne de

suture entre le limbe ovarien exterieur, sterile et le limbe inte-

ricur, fertile.

Ainsi, comme chez le Platy stigma lineare et plus mSmeque

ehez lui, il semble y avoir dans la paroi ovarienne du Glaucium

/lavum, alter nance entre un verticille exterieur forme par deux

carpelles steriles et un verticille interieur const! tue par deux car-

pelles fertiles, ou encore, puisque nous savons que chaque lame

placentaire represente deux regions placentaires concrescentes,

il semble que chaq ue carpelle soil tri- ^ r *.
%

lobe, son lobe median etant sterile et / .ic'^ :>-._.

—

o

ses lobes lateraux fertiles sur leur c
+ * * 4

Itord interne. Mais la presence des \ ~\-._ -
.

'

commissures transversales entre ces " ^

parties medianes etlaterales, de meme Fig- «• - Forme schematique

_„„ , e . , . .. des arcs libero-ligneux car-
que la fusion de leur systeme vascu- pe iiaires sur une section

laire dans le SOmmet du stigmate transversale de l'ovaire du

e . ,,..,, », Glaucium flavum. —CC, plan
nous torcent en realite a reconnaitre des car peiles; n, plis a la

que ce nest la an une apparence et limile des regions fertiles et

«„„ 1™ ii * i
• < ii l steriles des arcs carpellaires;

que les carpelles sont bien reellement
0f insertion des ovules; /,

entiers. Tout au plus montrent-ils une P°i nls de Junction des mar-

tendance vers la trilobation, tendance
ges ° arpe

qui est peut-6tre plus affirmee par la forme elargie de la base

du stigmate que par le plissement inferieur lui-meme.

En resume, l'ovaire des Chelidoniees ne comprend, comme
celui des Platystemonees quun seul verticille de carpelles, qui

sont coalescents par leurs bords et sont lermines directement par

une lamelle stigmatique. Toutefois la coalescence des carpelles

)* est notablement plus accentuee : elle atteint en eflet ies faisceaux

marginaux qui, se fusionnanl deux a deux, forment un unique

faisceau placentaire; chez le Gl. flavum celui-ci est remplace

par un plexus de cordons placentaires.

Les ovules qui sont toujours distribues en deux lignes sur

chaque placenta, inserent leurs cordons libero-ligneux sur les

bords de cet unique faisceau (ou du plexus qui le remplace)

roontrant ainsi une methode d'insertion differente de celle

s ignalee chez les Platystemonees.
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Chez le Maclaya cordata chaque placenta ne porte qu'un seul

bourrelet sur lequel les ovules sont encore inseres en deux

lignes. Chez les Chelidoniumii porte deux bourrelets cote a cote,

separes seulement par un sillon et donnant insertion aux deux

lignes d'ovules. Chez le Glaucium flavum, il existe encore deux

bourrelets ovuliferes, mais ceux-ci sont tres ecartes tun de

Vautre, le placenta etant lui-meme elargi en tine lame tanyentielle.

En outre grace a un brusque plissement longitudinal des limbes

carpellaires, ces placentas sont ramenes vers Finterieur et

semblent constituer un verticille interieur alterne avec celui des

carpelles. Sur chacun des bourrelets les ovules sont tres nom-

breux et tres serres, aussi ne sont-ils pas repartis sur une simple

ligne longitudinale mais sur une bande plus ou moins large.

Les tissus de dehiscence des valves se forment de tres bonne

heure a travers les tissus du limbe carpellaire. lis coupent les nom-

breuses commissures libero-ligneuses qui unissent les parties

valvaires du limbe carpellaire au reste de ce limbe, en parli-

culier aux marges placentaires; ils coupent de memele faisceau

median au sommet des valves. (A suivre).

Plantes nouvelles, rares ou critiques

du bassin moyen du Rh6ne

(Suite)';

par M. Constant CHASTENIER.

Genre Iris L.

I. lutescens Lamk, Encycl. meth., Ill, p. 297.

/. olbiensis Henon in Ann. Soc. agr. hist. nat. et arts ut. Lyon, V
>

p. 463, t. VI.

Rhizome plus gros que le doigt. Tige de 15-30 cm., dressee uni-biflore,

depassant plus ou moins longuement les feuilles. Celles-ci largcs

12-25 mm., droites ou arquees. Fleur grande ou tres grande (dans

memelieu), pedonculee, a pedoncule plus court que Tovaire. Feun

la spathe ventrues, scarieuses aux bords, obtuses ou subai? -

Perianthe violet, jaune ou blanchatre avec des stries et des tacne^ l

^

cees, a tube inclus ou a peine exsert, environ une fois et oenne i

1. Voir plus haut, p. 284.


